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restent faibles. Nous renvoyons au Memoire pour leur description.
On ne possede pas actuellement de theorie permettant de les dis-
cuter.

P. Gruner (Berne). — Recherches spectrophqtometriques
sur la lumiere pourpree.

Cette communication paraitra prochainement in extenso dans
les Archives, sous le titre : « Nouvelles recherches sur la lumiere
crepusculaire du ciel ».

Les deux communications ci-aprös ont ete. remises « sous leur
forme definitive » au President de la Societe, avant la seance du
6 mai; par suite des circonstances, elles n'ont pu 6tre lues a la
seance mßme. Nous avons cru bien faire neanmoins delespublier
ä la suite des autres communications.

A. Schidlof (Geneve). — Sur les causes de la volatility des

gouttes ultramicroscopiques de mercure.
Le fait que des gouttes ultramicroscopiques de mercure pur sont

volatiles a ete signale par MM. A. Schidlof et A. Karpowicz (1).
M. A. Targonski (2) qui a fait une etude plus approfondie du phe-
nomene attribue l'effet, en partie du moins, au bombardement de
la surface du liquide par les molecules du gaz ambiant.

Pour examiner cette hypothese, supposons que les vitesses des
molecules gazeuses obeissent ä la loi de repartition de Maxwell,
et qu'il en soit de m6me pour les molecules de mercure, ce corps
etant considere comme un « liquide parfait » dans le sens de la
theorie de G. Jäger (8).

On peut admettre que les molecules de mercure, expulsees de
l'unite de surface du liquide pendant l'unite de temps, sont celles
qui ont regu par le choc des molecules d'air une composante de
vitesse u perpendiculaire ä la surface du liquide et telle que la force
vive correspondante ajouteeä celle que possedait la molecule avant
le choc, grace ä sa composante de vitesse ul, soit au moins egale
au travail necessaire pour traverser la couche qui separe le liquide
du gaz. Cette condition s'exprime par la formule :

^ + ^«, (1)

*) A. Schidlof et A. Karpowicz. C. R. 1914, t. 158, p. 1992.
2) A. Targonski. Soc. suisse de Phys. Geneve. 14 sept. 1915.
3) G. Jäger. Drudes Ann. 1913, 11, p. 1077.
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ou:

«- (2)

m etant la masse d'une molecule du gaz, mt celle d'une molecule
de mercure, E l'equivalent mecanique de la chaleur, X la chaleur
latente de vaporisation du mercure, p,t la masse moleculaire de ce

corps et N le nombre d'Avogadro.
Le nombre des molecules de mercure satisfaisant ä la condition

6noncee est:

—fr.-im,2 VjtJJ
v — —*"L 1 I I e "''mm, dudui (3)

Nj etant le nombre de molecules contenues dans l'unite de volume
du gaz, a la vitesse probable des molecules du gaz, a, celle des
molecules de mercure. L'integrale doit 6tre etendue au domaine
defini par l'inegalite (1).

En effectuant le calcul, et en introduisant dans le resultat le

carre moyen des vitesses moleculaires du gaz que nous designeroris
par c2, on trouve :

-«v —= e a (4)
V 6jt

Les v molecules de mercure, chassees de l'unite de surface
pendant l'unite de temps, sont remplacees par un nombre egal de

molecules gazeuses de masse moleculaire p.. II en resulte une
variation de la masse du liquide qui, rapportee a l'unite de
surface, est:

dm. c(ß! — u) -aj — a « (5)dt V6jt V

V etant le volume moleculaire du gaz.

La formule (5) permet un calcul approximatif de Toutes

les quantites qui y entrent sont connues avec beaucoup de precision,

sauf la chaleur latente de vaporisation du mercure ä la
temperature des experiences. Pour celle-ci nous avons adopte, apres
une revision des donnees thermodynamiques du mercure la valeur

cclI
\ 70 — ä 293° abs,

ffr
On trouve alors pour la vitesse de volatilisation d'une goutte de

mercure dans l'air:
dm „ — 8 er.— 8 X 10 —-dt cm2
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Ce resultat s'accorde, quant a l'ordre de grandeur, avec les plus
grandes vitesses de volatilisation observees par M. Targonski:

11 est evident que la volatilisation ne peut continuer indefini-
ment. On ne peut douter que dans un recipient ferme contenant
du mercure en presence d'un gaz quelconque s'6tablit finalement
l'etat stationnaire obeissant aux lois thermodynamiques connues.
Du reste l'effet suppose, en remplagant la couche superficielle de

mercure par une couche de gaz comprime sous l'influence de la
pression interne tres considerable du mercure, doit necessairement
aboutir a un etat d'equilibre oü ie bombardement .moleculaire ne
fait qu'echanger des molecules de mtoie espece. Cela ne peut evi-
demment produire aucune variation de masse, du moins en ce qui
concerne des gouttes immobiles.

Les conditions changent si les gouttes sont maintenues en mou-
vement (mouvement de chute et d'ascension ou mouvement brow-
nien) car alors la couche de protection qui tend ä se former est
constamment detruite par l'agitation de la goutte. Cependant la
vitesse limite ne doit 6tre observable que dans des conditions
exceptionnelles.

Encore cette consequence de la theorie s'accorde avec les resul-
tats obtenus par M. Targonski. Pour la möme raison, il est difficile

de soumettre la formule (5) a- une verification quantitative. II
faudrait operer sur des gouttes depourvues de toute couche de
protection ; mais puisque cette couche semble pouvoir 6tre detruite
par un mouvement violent de la goutte, nous croyons possible de
realiser cette condition, approximativement du moins, en augmen-
tant la pression de pulverisation.

M. Targonski a entrepris une serie d'experiences qui semblent
favorables a la theorie exposee.

A. Schidlof et A. Targonski (Geneve). — Mouvement brow-
nien des particules d'huile, d'etain et de cadmium dans diffe-
rents gaz et ä diverses pressions.

Des experiences anterieures avaient montre que l'observation du
mouvement brownien des particules de mercure amalgame et des

particules metalliques pulverisees dans Tare voltai'que fournit des
valeurs d'autant plus petites de la charge elementaire que la parti-
cule est plus grande. Cette constatation avait conduit l'un de nous
a la supposition que la theorie d'Einstein ne s'applique peut-6tre
qu'au cas oü les dimensions de la particule sont petites en compa-
raison du fibre parcours moyen des molecules du gaz ambiant(1).

Pour eludier de plus pres cette question nous nous sommes pro-

') A. Targonski, C. B., 1915, t. 161, p. 778.
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